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Scanner ce QR code pour voir la vidéo  
sur Carl Lewis

Ben Johnson [Canada] et Carl Lewis [États-Unis] au départ du 100 mètres, photographie de Joe Patronite, 1988.

Le lancer du javelot devient une discipline 
olympique pour les hommes aux Jeux 
Olympiques de Londres en 1908. Les 
femmes participent à cette épreuve depuis 
les Jeux Olympiques de 1932 à Los Angeles. 

N
é en 1961 et ayant grandi à Philadelphie dans une famille 
passionnée d’athlétisme, c’est au début des années 1970 que 
Carl Lewis fait ses gammes, avec Jesse Owens comme modèle. 

Parvenu au très haut niveau, ce spécialiste du sprint et du saut en 
longueur est compétitif dès les Jeux Olympiques de Moscou en 1980. 
Mais, il ne peut y participer en raison du boycott américain. 

En 1984, à Los Angeles, le rêve devient réalité : Carl Lewis remporte les quatre mêmes 
médailles d’or que son illustre aîné : 100 mètres, 200 mètres, 4x100 mètres et saut 
en longueur. Aux Jeux Olympiques de Séoul en 1988, bien que déchu en finale du 
100 mètres par le Canadien Ben Johnson, sa deuxième place lui vaut la médaille d’or 
car son adversaire, convaincu de dopage, est disqualifié. Avec sa victoire en saut en 
longueur, il revient de Séoul avec le statut de star planétaire. 

Plus impressionnant encore, Carl Lewis parvient à 
conserver ce niveau de perfection pendant encore 
deux Jeux Olympiques. Il obtient trois autres 
médailles d’or aux Jeux suivants, deux à Barcelone en 
1992 (4x100 m et longueur) et une à Atlanta (longueur) 
en 1996, devenant alors l’un des plus grands sportifs 
du siècle pour tous les observateurs. 

Départ du 100 mètres. Ben Johnson [Canada], Calvin Smith 
[États-Unis], Linford Christie [Jamaïque] et Carl Lewis [États-Unis] 

(de droite à gauche), photographie de Steve Powell, 1988.

Séoul 1988, affiche signée 
Cho Yong-je, 1988.

« [Jesse Owens], c’est vraiment quelqu’un qui a changé ma vie,  
pas tant que ça en tant qu’athlète mais en tant qu’homme ! »

Carl Lewis, France Inter, 29 septembre 2019

Séoul 1988. Basketball, affiche 
signée Cho Yong-je, 1988. 

Pour la première fois, les Jeux Paralympiques ont lieu sur les mêmes 
sites que les Jeux Olympiques, à Séoul en Corée du Sud. Autre 
première, ils rassemblent plus de 3.000 athlètes issus de 60 pays. 
Un événement important, un an avant la création, en 1989, du Comité 
Paralympique International (IPC). C’est dans ce cadre que le nageur 
britannique Mike Kenny réalise ses exploits, comme aux trois Jeux 
Paralympiques précédents, avec au total 16 médailles d’or (dont cinq 
en 1988) et deux médailles d’argent en quatre Jeux Paralympiques. 

‘88 Seoul Paralympics, affiche non signée, 1988.

XXIVe OLYMPIADE
17 SEPTEMBRE-2 OCTOBRE I CORÉE DU SUD

En 1988, les Jeux Olympiques de Séoul renforcent la perception de l’Asie comme 
un continent de sport. La Corée du Sud n’hésite pas à étaler sa puissance au grand 
dam de sa voisine du Nord qui, sans surprise, boycotte les épreuves (tout comme 
Cuba, l’Éthiopie et le Nicaragua). Malgré ce différend, ces Jeux Olympiques sont une 
réussite avec un nombre élevé de nations (159) et la participation de 8.397 athlètes 
dont 2.194 femmes (26,12 %). 

Ces Jeux Olympiques anticipent la fin de la Guerre froide, et la RDA — qui disparaîtra 
bientôt — se hisse en deuxième position au tableau des médailles derrière l’Union 
soviétique, bientôt démantelée. Sa meilleure représentante est la nageuse Kristin 
Otto remportant l’or à six reprises. Mais c’est en athlétisme que la passion se révèle 
avec l’affaire Ben Johnson dans le 100 mètres.

INTERDICTION
D’IMPRIMER L’EXPOSITION 
par quelque procédé que ce soit  

sans l’accord express  
de la CASDEN.


